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L'Assemblée du Syndicat Français 


des Exploitants du Cinématographe 


Conformément à ses statuts, suivant convocations 
publiées par les journaux cinématographiques, l’As- 
Semblée Générale annuelle du Syndicat Français des 
Exploitants du Cinématographe s'est réunie mercredi 
dernier, 27 courant, à son siège social, 22, boulevard 
de la Villette. 

De nombreux exploitants de Paris s’y étaient ren- 
dus. On remarquait même dans l'assemblée une dame 
charmante, une Directrice, Mme Cazeau, dont la pré- 
sence inattendue sut rendre la séance d’une courtoisie 
parfaite. 

En l'absence de M. Bruneton, Vice-Président, 
M. Meilhat, le dévoué Secrétaire, ouvrit la séance à 
trois heures. 

. M. Meilhat est un causeur charmant, très agréable 
à écouter. Son style est sobre, impeccable. Sa parole 
facile. Il a la voix grave et bien timbrée. Il fut pen- 
dant cette assemblée un Président habile et dirigea les 
débats d’une façon remarquable, avec la plus grande 
Simplicité. 

. Avant de commencer la discussion de l’ordre du 
jour, il lit à l'assemblée une lettre d’excuses de 
M. Pruvost, le trésorier, retenu à Versailles par une 
période d'instruction militaire. Puis, rend compte 
des démissions de M. Prieur, président, et de M. Rey, 
membre de la Commission. 

Il lit ensuite l’ordre du jour de la séance, ainsi 
conçu : 

Compte rendu financier ; 

Renouvellement du Bureau ; 

Nomination d'un Président ; 

Révision des Statuts ; 

Discussion de propositions diverses. 


Et la discussion est ouverte sur le premier article : 

Compte rendu financier. 

La situation est examinée rapidement. Les comptes 
du Syndicat sontsoumis à l’assemblée et l’on constate 
qu'ils se soldent avec un en caisse de 593 francs, quoi- 
que les cotisations n'aient pas été régulièrement 
perçues pendant ces derniers temps. 

L'assemblée accepte les comptes et vote des félicita- 
tions à son bureau pour la bonne gestion des finances 
du Syndicat. 

On passe ensuite au second article : 

Renouvellement du Bureau. 

M. Meilhat prend alors la parole et confirme la 
démission du Président, en l’expliquant. Il confirme 
aussi celle de M. Rey, membre de la Commission. 

Après une courte discussion, on propose, pour la 
Présidence, la candidature de M. Pruvost. Elle est 
admise. Chacun reconnaît la valeur professionnelle 
et l’urbanité de M. Pruvost. Tout le monde se rallie 
à sa candidature et l’unanimité des voix le nomme 
Président, en le remerciant du dévouement dont il a 
fait preuve pendant la durée de ses fonctions de Tré- 
sorier. Il s’agit ensuite de nommer un nouveau 
Trésorier, en remplacement de M. Pruvost. 

L'assemblée propose d’abord M. Regairaz, le sym- 

athique Directeur du Consortium, et M. Justrabo. 
N. Ferret soulève alors une objection des plus justes 
en disant que le Secrétaire du Syndicat étant spécia- 
lement chargé des séances du Consortium, il serait 

référable de confier ce poste à M. Regairaz qui est 
Diese de la salle et de nommer Trésorier M. Mei- 
hat. M. Regairaz, par sa situation personnelle dans 
la salle, s’y trouverait mieux placé pour en assurer la 
bonne administration. 

On parle incidemment d’une carte spéciale pour les 
séances du Consortium. Sans donner suite à cette 
proposition, l'assemblée discute un instant et nomme 
à l'unanimité M. Regairaz, Secrétaire et confie la garde 
de la caisse du Syndicat à M. Meilhat, en le nommant 
Trésorier. 

On vote ensuite, à l’unanimité, la nomination de 
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M. Justrabo, comme membre de la Commission. Le 
bureau se trouve alors ainsi constitué : 

M. PruvosT, Président : 

M. BRUNETON, Vice-Président : 

M. REGAIRAZ, Secrélaire ; 

M. MicHAULT, Secrétaire adjoint ; 

M. MEILHAT, Trésorier ; 

M. JusTRABO, Membre de la Commission ; 

M. FERRET, _ — 

M. MARCHAL, — — 


M. Meilhat reprend ensuite le quatrième article de 
l’ordre du jour : 

Révision des statuts. 

Il fait part à l'assemblée d'une proposition de 
M. Pruvost tendant à abaisser à un franc par mois la 
cotisation des exploitants. Il s’y rallie immédiatement 
en expliquant que les recettes du Consortium équili- 
brent le budget, puisque la caisse a un excédent. Ces 
recettes élaient de 20 francs environ en juillet. Ils 
atteignent maintenant, en tenant compte des quote 
part des éditeurs et des nouvelles recrues qu'on enre- 
gistre chaque semaine au Consortium, environ 
55 francs par séance. 

Les dépenses nécessitées par la projection des 
films sont de 32 fr. 50 par jour, grâce à l’amabilité de 
M. Regairaz, auquel l'assemblée vote, à ce propos, 
des remerciements mérités en constatant qu'il serait 
mal aisé de rencontrer une salle plus confortable et 
un directeur plus parfaitement courtois. 

Dans ces conditions, la situation tendant encore à 
s'améliorer, il n’y a aucun intérêt à charger les exploi- 
tants d’une grosse cotisation. M. Marin appuie nette- 
ment la proposition qui recueille l'unanimité des 
Voix. 

La cotisation est donc réduite à 1 franc par mois. Il 
est adopté en outre qu’elle sera exigible à dater du 
1* octobre et payable par trimestre d'avance. L’assem- 
blée s'engage en outre, si par hasard une circonstance 
imprévue mettait le Syndicat en déficit, à combler ce 
déficit par une répartition sur la tête de tous les Syn- 
diqués. 

M. Meilhat ouvre ensuite une parenthèse. Il passe 
en revue la situation des éditeurs au Consortium, 
constate qu’il y a un intérêt primordial à les favoriser 
et à les engager à y présenter leur production. Il 
constate que la situation s'améliore chaque jour. 
L'assemblée est d'accord. Elle félicite son bureau de 
l'énergie dont il a fait preuve dans cette circonstance 
et lui renouvelle sa confiance. 

L'ordre du jour étant épuisé, l'assemblée passe à la 
discussion de propositions diverses et donne la parole 
à M. Marchal, : 

Celui-ci soumet à l'assemblée un incident qui se 
serait produit au Consortium à son endroit. M. Mar- 
chal, étant en congé, avait envoyé un de ses jeunes 
parents voir les vues. L'enfant, trop jeune pour. cir- 
culer seul dans Paris, vint accompagné d’une dame 
et le Syndicat perçut 2 francs par séance. M. Marchal 
prie M. Meilhat de lui donner des explications et 
demande à l'assemblée de percevoir une cotisation 
par établissement et non pas par personne. 

Il demande qu'en tous cas, Mesdames les Direc- 
trices soient adinises sans autre formalité et puissent 
venir chercher leurs maris ou passer un. moment 
auprès d'eux pendant les longues séances du Consor- 


lium. M. Marchal est pénétré de son sujet. Il l’expli- 

ue clairement et rallie à ses idées une partie de 
l'assemblée. M. Meilhat s'explique très nettement à 
la satisfaction générale et l’on discute sur cet incident. 

M. Marchal trouve inadmissible que ces ennuis ar- 
rivent précisément à des fidèles syndiqués qui ont 
versé déjà pas mal d'argent au Syndicat. Il demande 
pour eux un peu plus d'aménité. 

M. Marin propose alors pour trancher la question 
que les syndiqués soient admis à titre absolument 
gratuit aux séances du Consorlium. Seuls, les exploi- 
tants non syndiqués seront tenus de payer leur entrée 
au tarif habituel. 

M. Marchal se rallie à la proposition. Il la soutient 
en disant qu’au besoin, ainsi qu’il a été dit plus haut, 
s’il se produisait un déficit en procédant de cette 
manière, les exploitants le combleraient par réparti- 
tion sur chaque tête. 

M. Cazeaux se lève alors, prend la parole et sou- 
tient la proposition qui est votée à l’unanimitéet ainsi 
conçue : 

Les syndiqués, ou leur remplaçant, seront admis aux 
séances du Consortium à titre gratuit. Ils se réservent 
la faculté, le cas échéant, d’étre accompagnés de leurs 
femmes ou enfants. 

D'autre part: Nul n’entrera au Consortium, s'il n’est 
exploitant, syndiqué ou non, représentant d’exploitant, 
loueur ou éditeur. 

M. Regairaz est chargé de l'application de cette 
décision. Il est chargé aussi de percevoir les entrées. 

Avant de se séparer, MM. les exploitants discutent 
un instant sur le tort considérable que font aux ciné- 
mas les exploitations spéciales des bars ou mar- 
chands de vins. Ils chargent leur bureau d'exposer la 
situation à M. le Préfet de Police et d'appeler son 
altention sur certaines installations dépourvues des 
plus élémentaires précautions de sécurité, en vue. 
d'éviter des accidents toujours possibles, dont les 
conséquences sont généralement funestes. 

L'ordre du jour étant complètement épuisé, per- 
sonne ne demandant plus la parole, M. Meilhat lève 
la séance. 

Il nous est difficile d'ajouter des commentaires à un 
compte rendu in extenso, déjà bien long. Nous y 
reviendrons la semaine prochaine et nous dirons ce 
que nous pensons d'une telle manifestation. Les 
exploitants y ont été d'une courtoisie impeccable. On 
sent nettement qu'un grand mouvement se dessine 
dans la corporation et qu'elle est en marche vers 
l'union qui la rendra puisssante. 


CH. LE FRAPER. 
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Ni Vendu, Ni à Vendre 


Il me revient des bruits tendancieux que cherchent à 
accréditer certains cinématographistes sur le compte du 
Courrier et aussi sur le mien. 

Suivant une maxime chère aux Jésuites : « Calomniex, 
calomniez, il en restera toujours quelque chose », ces messieurs, 
dans un but facile à comprendre, distilleraient savamment, 
perfidement, dans notre corporation, que je suis person- 
nellement affilié à une grosse Société parisienne, et que je 
ne jouis pas de toute mon indépendance morale et maté- 
rielle. 

On n’hésite pas à ajouter que MON JOURNAL est le journal 
de ladite Société. On dit même que ma plume est à son ser- 
vice. On dit des tas de choses, plus ridicules les unes que 
les autres. Ceci démontre, péremptoirement, lirrésistible 
essor du Courrier. 

Nous disons la vérité, n’en déplaise à ces messieurs, et 
nous continuerons à la dire, dans l'intérêt de nos amis, dans 
l'intérêt de tous ceux qui ont confiance en nous. La lumière 
qui jaillit du Courrier gène tous les cloportes de la corpora- 
tion habitués à trafiquer dans la nuit complète, dans l’obscu- 
rité qui favorise les manœuvres louches, les combinaisons 
déloyales. 

Je déclare donc que Le Courrier est composé : 

1° De pages de publicité. Ces pages sont à la disposition de 
tous. Elles peuvent être concédées à n'importe qui, au tarif 
de 1.500 francs par an et par page. 

2° lJ'une Tribune Libre. Cette tribune est ouverte à tous. 
Elle est réservée spécialement à la discussion des idées 
générales. Chacun peut y poser ses revendications, y sou- 
mettre ses idées. 

Personne n’en doute, Za Tribune Libre a fait ses preuve. 

3° De pages d'Echos. Nous recueillons nos échos partout 
où nous les trouvons. Ils sont d’un éclectisme à toute 
épreuve. 

4° D'une Critique des Films. Ma critique est asolument 
impartiale. Il est facile de s’en convaincre en relisant celles 
qui ont été publiées jusqu’à ce jour. 

Je mets en garde nos lecteurs contre ces manœuvres diri- 
gées contre un organe dont le succès auprès des exploitants 
porte ombrage à ceux qui désirent non pas travailler avec 
eux en toute loyauté, sais les exploiter. 

Je m'inscris en faux contre toutes ces insinuations dénuées 
de fondement et je me propose, si cet avertissement gratuit 
1. pas entendu dés intéressés, de mettre les pieds dans le 
plat. 
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Editeurs, Exploitants, Loueurs, 
Artistes, Opérateurs, 


Si vous voulez être au courant de fout ce qui se 
passe dans la Cinématographie ; 

Si vous tenez à savoir tout ce qui se fait ou se dit; 

Si vous vous intéressez aux affaires générales 
traitées dans la corporation ; | 

Abonnez-vous au Courrier Cinématographi- 
que. 


TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit : 
Paris, le 15 Septembre 1911 


Monsieur Le Fraper, 


Prenant depuis quelques jours mes vacances à Cayeux, 
dès ma première soirée, l'habitude est une seconde nature, 
mes pas m'ont porté au Trianon Cinéma, Direction Myrrha. 
Je puis dire que j'ai été littéralement épaté et ce dès 
l'entrée. Baraque en planches, couverture en toile, moteur 
à vapeur Weyler et Richemont dont le régulateur (je 
garantis ce détail) est calé avec une brique, moteur installé 
dans une baraque en planches, accotée directement au 
ciné du côté droit de l'entrée, deux portes de secours ? 
s’ouvrant en dedans, matériel de salle composé de 600 
chaises de fer, mobiles ; absence complète d'éclairage de 
secours, sol de la salle formé par les galets de la plage. 
Que pensez-vous de ces confrères exploiteurs de cinéma 
qui profitent de l’ignorance des municipalités pour ne 
prendre aucune précaution, même élémentaire, et qui ne 
se décident à faire ouvrir les portes de secours en dehors 
et à mettre un éclairage de secours qu'après une forte 
panique causée par une rupture de la courroie. 

Je pense quant à moi que leur insconscience peut être 
néfaste à toute notre corporation et que leur ignorance, 
qu’ils soient anciens calicots ou anciens épiciers, n’est pas 
une excuse suffisante pour entreprendre un métier où la 
responsabilité tant morale que matérielle est aussi forte- 
ment engagée, sans se renseigner auprès de personnes 
compétentes sur les précautions à prendre. 

Quant à la partie spectacle je ne puis en dire que du 
bien. Du reste le Directeur du Trianon-Cinéma n’y était 
pour rien, tout lui était fourni : cabine, matériel, opérateur, 
films, par la Maison Gaumont. 6 

Salutations empressées. 
E. KAHN 


P. S.— Dernière heure : Le fameux moteur Richemond 
a reçu un coup de feu faute d’eau et est au repos ainsi que 
le ciné lui-même. 


LL 
Paris, le 25 Septembre 1911 


Monsieur et Cher Directeur, 


Merci deux fois pour votre article paru dans le numéro du 
23 Septembre. 1° Pour avoir pris nettement position contre 
nos détracteurs ; 2° Pour le conseil amical que j'ai du 
reste suivi, de ne point chercher à faire paraître d’articles 
trop virulents. 

L'article de tête « Les Conférenciers » est le plus pur 
reflet de nos pensées et nous souhaitons tous que ceux qui 
nous discréditent ou seraient tentés de le faire dans 
l'avenir, apprennent à mieux nous connaître. 

Nous sommes avant tout correcls, consciencieux et 
paisibles surtout, mais, si le conférencier n’est pas méchant, 
quand on l'attaque il se défend. J'en connais qui ont la 
plume agile et ne se feraient pas faute de rendre coups 
pour coups. 

Votre élogieux article est utile à une corporation inté- 
ressante et mes amis se joignent tous à moi pour vous 
témoigner leur profonde reconnaissance. 


JACK MILLIÈRE 
Président de la Mutuelle des Conférenciers. 
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L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


a envoyé immédiatement un opérateur 


expérimenté à Toulon et peut assurer à 
tous les exploitants, qu'ils soient déjà 
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UN BEAU FILM 
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Il nous est toujours agréable de saluer l'apparition d'un 
beau film. Les œuvres d’art sont tellement rares en 
matière cinématographique, qu’on ne saurait trop appeler 
sur elles l'attention du public. 

Pour faire un beau film, un film à succès, une pièce 
susceptible d’être comprise et appréciée par tous les 
publics, dans toutes les 


Dans Malernilé, admirable Film que nous présente la 
maison Raleigh et Robert, toutes les conditions que nous 
venons d’'énumérerse trouventréalisées en toute perfection. 

Le scénario est parfait. Il a été composé de main de 
maître, avec une connaissance des ressources cinémato- 
graphiques, et une originalité rare par le célèbre écrivain 

Danois, Urban Gad. 


Salles, aussi bien les salles 
populaires que les établis- 
sements à la mode, il im- 
porte de grouper en un 
ensemble haru.onieux les 
éléments les plus divers. 

Il faut d’abord un beau 
Scénario, parlant aux yeux, 
sans longueurs inutiles, ne 
donnant absolument que de 
l'action. Le Film ainsi ne 
manque jamais d'intérêt, 
car l'attention du public est 
perpétuellement tenue en 
éveil. 

Il faut aussi savoir choi- 
sir des interprètes de talent, 
non seulement des acteurs 
habiles, mais encore possé- 
dant le tempérament, la 
mobilité de physionomie, 
la science du geste et des 
attitudes qui peuvent don- 
ner à un personnage la 
vérité d'expression. 

Le Cinéma est pour le 
moment dépourvu de la 
parole, ne l’oublions pas. 

IL faut aussi que la mise 
en scène soit impeccable. 
Un bon metteur en scène 
peut faire la fortune d’une 
Société d’Edition. Il doit 
être un érudit des plus fins, 
doublé d’un artiste expéri- 
menté. 

Chaque photographie re- 
présente un tableau com- 
plet. Rien ne doit y être 
négligé. 

11 importe encore que le 
Film soit bien pris, habile- 
ment éclairé, bien tiré. Les 
virages y peuvent trouver une place heureuse, à condition 
d'y être savamment adaptés, et scientifiquement exécutés. 

La perfection absolue n’est pas de notre domaine. 
L'éditeur de Film conscient est cependant dans l’obliga- 
tion de s’en rapprocher le plus possible. Il n’existe pas 
d'autre façon de rendre un scénario et de mettre en va- 
leur l'interprétation des artistes. 

Le Film doit être encore mécaniquement traité d’une 
façon exacte. Sa projection en public joue un grand rôle 
sur son succès. Les qualités de l'opérateur, la bonne 
construction de l'appareil projecteur, sont encore des 
facteurs importants, dont le succès d’une pièce admirable 
peut dépendre, comme il est tributaire d’un interprétation 
musicale («adéquate » aux diverses situations de la scène. 


Me Asta NIELSEN. 


Lui-même, par un souci 
d'artiste des plus raffinés, a 
composé la mise en scène.Il 
a tout réglé. Il a su se choisir 
une interprétation de tout 

remier ordre au milieu de 
aquelle se détache nette- 
ment la grande figure d’une 
artiste célèbre, Mme Asta 
Nielsen, l’âme de Maternité. 
Mie Asta Nielsen, que l’on 
a déjà applaudi dans plu- 
sieurs Films à succès, tels 
que l’Abime, le Sang Chaud, 
etc., est une artiste hors 
ligne. On ne saurait mieux 
la comparer qu'aux plus 
grandes artistes dramati- 
ques de notre époque : 
La Duze, Réjane, Sarah 
Bernardt. Son talent est 
. un talent bien person- 
nel. Elle ne procède d’au- 
cune école. Elle cherche 
surtout à rendre la vérité 
de la vie du personnage 
qu’elle crée, avec une sim- 
plicité si grande que le 
théâtre disparaît pour le 
spectateur. 

Une force presque surna- 
turelle émane de sa per- 
sonne. Comme mère heu- 
reuse, comme femme, elle 
est aussi saisissante que 
dans le rôle de la maîtresse 
méprisée d’un pâle voyou. 
Comme femme du monde, 
celle n’est déplacée dans 
aucun salon princier; com- 
me danseuse, ou artiste, 
elle reste chez elle, sur la 
piste ou sur la scène. Le re- 

gard indéfinissable et mystérieux de ses yeux ravissants 
est inoubliable. Son jeu est caractéristique. Il sait vaincre 
toutes les difficultés. Elle n’exagère jamais. Telle est sa 
force. Elle ne donne que ce qu’elle doit donner. 4 

M. Urban Gad peut être fier d’avoir une telle interprèle. 
Nous n’hésitons pas à dire en terminant que cette étoile 
est la plus lumineuse du firmament artistique actuel et 
nous sommes heureux de dire à nos lecteurs qu'ils l’ap- 
plaudiront encore souvent. Nous leur donnons le portrait 
de cette inoubliable interprète. L 

Asta Nielsen est une artiste unique ; Malernilé, un véri- 
table chef-d'œuvre cinématographique. 
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SUR L'ÉCRAN 


Le Gaumont-Palace 


Le Gaumont- Palace inaugure à l’'Hippodrome de Paris, au 
moment où paraissent ces lignes, le plus vaste cinéma du 
monde. 

Pendant que tout est à la joie sur la Butte Montmartre, le 
maitre, M. Gaumont, semble broyer du noir. À quoi pense- 
t-il donc en ces jours de fête et de gloire ? 

Si nous en jugeons par la réclame qu’il publie dans les 
journaux d’outre Rhin et que fidèles à nos devoirs d’informa- 
teurs nous soumettons à nos lecteurs, il a des idées plutôt 
macabres. 


Der Xinematograph 


Organ für die gesamte Projektionskunst. 


Düsseldort, 20. September. 1911. 


No. 247. 


Aus Gaumonts Serie: 


Aus dem Leben! 


Voyons, Monsieur le Directeur, votre magnifique exploi- 
tation vous donnerait-elle des inquiétudes ? Qu’avez-vous à 
craindre ? Vous débutez avec La Tare ? Seul à Paris vous 
passez ce film prodigieux. Votre succès est certain. Alors, 
pourquoi ne chassez-vous pas ces idées sombres ? Il est vrai 
que l’Hippodrome est à deux pas du cimetière Montmartre. 
Mais il est aussi mitoyen du Mont-de-Piété. S'il vous arrive 
des ennuis, c’est toujours une ressource. 

Pour vous rassurer, je vous soumets simplement un petit 
extrait du dernier Bilan des Cinéma-Halls qui vous précé- 
dèrent dans le luxueux édifice de la Place Clichy, et je vous sou- 
haite meilleure chance... Monsieur le Directeur et.. à bientôt. 

Cinéma-Halls : Bilan au 31 Décembre 1908 


Pertes nettes de l’exercice 1908 . 74A1.740.99 


Un bon point 

Il nous faut cette fois distribuer un bon point à la Société 
Pathé. Le lendemain même de l’explosion effroyable qui 
anéantit La Liberté à Toulon, cette Société mettait en vente 
le fllm de la catastrophe. 

Chez Gaumont, au contraire, on n’a rien sorti. Mieux que 
cela, personne n’était au courant de rien. Seul le directeur 
des services de la location savait quelque chose, mais. . . il 
n'était pas là. 

Est-ce que par hasard les échos de cette cffroyable catas- 
trophe n'auraient point été entendus au milieu des coups de 
marteaux des tapissiers de l’'Hippodrome ? 


Üne Réforme 


Un grand nombre d’exploitants se plaignent des formats 
variés des notices des éditeurs. Ils disent à juste titre que 
leur classement méthodique en est très laborieux, autant dire 
impossible. Si MM. les éditeurs adoptaient un format type 
moyen, tous les exploitants, tous les loueurs leur en seraient 
reconnaissants. MM. les exploitants et loueurs seraient aussi 
désireux que les notices soient tirées séparément. Chaque no- 
tice correspondant à un film, ceci permettrait à MM. les loueurs 
de répertorier les notices collectives. Ceci leur éviterait aussi, 
quand un de leurs clients leur demande une notice, de lui 
envoyer les notices de la production de toute une semaine 
dont ils seront privés ensuite. 

Nous soumettons ces doléances à qui de droit. 

se 
Le Musée des Horreurs 

Le Courrier reçoit depuis quelques semaines pas mal de 
lettres d’injures. Son collaborateur Mauvais Œil est particu- 
lièrement visé. Ces lettres sont pleines d’intérêt, mais comme 
elles ne tombent pas sous notre rubrique Tribune Libre, nous 
ouvrons à leur intention dans nos colonnes: Le Musée des 
Horreurs. Nous linaugurerons en publiant une lettre parti- 
culièrement amère, que, dans son style coloré, nous adresse 
M. Feuillade, l’éminent directeur des services du Théâtre de 
la Société Gaumont. Nous publierons en même temps la 
réponse de Mauvais Œil. Si notre collaborateur a mauvais wil, 
il possède wne bonne plume. Nos lecteurs ne s’embêteront pas. 

En 
Rencontres 

Rencontré auprès du Kremlin, à Moscou, M. Delac, le 
directeur parisien des Monofilm et Film d’Art. 

Rencontré à Bucarest, M. Baurès, le directeur de l’Union 
des Grands Editeurs de Films. 

Rencontré à Versailles, en grande tenue de sapeur du génie, 
M. Pruvost, l’éminent président du Syndicat Français des 
Exploitants de Cinématographes. 

Rencontré au Napolilain, attablé devant une glace succu- 
lente, M. Aubert, le directeur de la Compagnie Générale du 
Cinématographe. 

Rencontré à Bruxelles, M. Leloup, le sympathique direc- 
teur de l’Agence Lilloise, de la Cie Générale du Cinéma- 
tographe ? 

Rencontré rue des Petites-Ecuries, à Paris, M. Couchmann, 
léminent directeur de la Société Française d’Attractions. 
Tout seul ! 

Rencontré Lundi et Mardi au Consorlinm, MM. les Repré- 
sentants des Sociétés Gaumont et Pathé frères, et remarqué 
leurs allées et venues mystérieuses. ? 
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Impossible 

M. Rémy Feys nous bombarde de ‘lettres. Il veut absolu- 
ment nous imposer l’insertion d’une réclame pour ses films. 
Nous lui répétons que les réclames sont toutes payantes. 
Elles ne peuvent trouver place que dans les pages spéciales 
au tarif ordinaire. 

Pauvre M. Rémy Feys! Vous ne figurerez même pas au 
Musée des Horreurs ! 

e 
Succès oblige ! 

Nous apprenons que l’on commence à la Brasserie Roche- 
chouart des travaux très importants d’agrandissement et 
d'embellissement. Les plans sont admirablement conçus. Tout 
a été prévu pour faire de la salle de la brasserie une des plus 
jolies de Paris. 

On profitera de l’occasion pour augmenter le nombre des 
Sorties, perfectionner encore la cabine et les services élec- 
triques. La façade sera particulièrement soignée. Elle fera 
honneur au bel établissement que dirige avec tant d’expé- 
flence et de brio, notre excellent ami Ferret. Rendons 
hommage à sa charmante et dévouée collaboratrice, 
Mne Ferret, dont le bon goût préside avec un art si délicat 
au choix des programmes remarquables qui ont fait la 
notoriété et l'immense succès de la Brasserie Rochechouart. 


Une de plus! 

Nous apprenons la création prochaine de Saint-Lazare 
Films, une nouvelle Sociélé de location, dont les bureaux sont 
installés 94, rue Saint-Lazare. Nous donnerons à nos lec- 
t@urs prochainement d’autres détails et nous souhaitons 
bonne chance à notre nouveau collèoue, le Directeur de la 
Société nouvelle. 


ENS 


(Ze) 
AUS M. P. SALES, Aÿencvy, 17, Faub. Montmartre RC 


Dernière Heure 


Il nous revient, au moment de mettre sous presse, que la 
Société Gaumont vient de monopoliser l’actualité du jour: 
L'Incendie du cuirassé La Liberté, au mépris de toutes les 
conventions commerciales antérieures. 

Pour passer ce film à l'Hippodrome Samedi prochain, on 
l’a refusé nettement à tous les clients habituels. 

Voici, certes! un encouragement à se fournir au Crné- 
Location. Nous ne saurions trop appeler sur ce fait, sans 
précédent, l'attention de nos lecteurs. 

Il faudrait quand même que M. Gaumont prit une décision. 
À moins toutefois qu’il laisse les clients la prendre pour lui. 
Nous ne voulons pas l’ennuyer, mais enfin, qu’il nous dise 


+ ce RCE A Sr. 1+- : 
s’il est fabricant, loueur ou exploitant. LOPÉRATEUR, 


SN EEE PE A CS 
Adieu ! 


Nous avons eu la douleur d'apprendre la semaine dernière 
la mort prématurée de notre excellent ami M. Larry, le très 
sympathique régisseur des théâtres de L’Eclair. M. Larry était 
un homme distingué doublé d’un excellent artiste et d’un 
metteur en scène remarquable. Il n’ignorait rien des mille 
ressources de la scène. L’Eclair venait de lui confier la direc- 
tion de ses usines de New-York. Il était parti là-bas plein de 
courage et d'espoir. Il emportait l’estime de ses chefs et les 
vœux des nombreux amis qu’il comptait à Paris. 

La mort implacable vient de l’étendre dans les froides 
ténèbres du tombeau. Il succombe en pleine jeunesse, 
emporté par un mal foudroyant. Nous le pleurons sincère- 
ment au Courrier et nous envoyons à sa famille, à tous les 
êtres qui lui furent chers, nos condoléances émues. 


OS) 


EX F Xe) I Sal N fs , commandez cette semaine le merveilleux film de KALEM, intitulé : 


Le Vaguemestre spécial 


Ce. film vous assurera le succès pour la semaine du 26 Octobre 


À paraître le 2 Novembre un Film sensationnel de Biograph : 


La petite Marchande de Cerises 


Toutes les semaines, commander les superbes films de nos trois 
marques, c'est assurer le succès dans un établissement. 


Téléphone : 327-40 


Télégramme : BEL KA PARIS 


Toutes nos vues sont impressionnées sur Pellicules Eastmann 


Une Sermairi 


Me À 


La Mégère apprivoisée == 
(Film Radios) 


d’après la comédie de W. SHAKESPEARE 


328 mètres 


Une Nouvelle 
Sensationnelle 


(Film des Auteurs) 
121 mètres 


pour les Exclusivités de l'A 
5 Bandes | 


##44"LE FIL" 


LE PA 


Drame en 15 Tab 


VAL AU 


ACHÉE 


d: 


et Deux Gros $1 


Ces cinq Gros: 
location ext 


E | GÉNÉRALE (INEMAI 


ET NUIEE PA 


Ie Hénérale WnémALOQTAPIQUE 
; 5 Succès 


4 
M D'ART”##4: 


j de M. Henry NYNE 


e rompre 


Le .. 


ri 


Le Gardien de Phare 


(Film Eclipse) 


Dramatique épisode d'après un récent fait-divers 


202 mètres 


Jccès de Fou-Rire : 


DA [e) de) 
HG RC 


-Succès sont en 
lusivement à 


| ot 


Un nouveau tour 
d’Arthème Dupin 


(Film Eclipse) 


151 mètres 


46, RUE GRANGE-BATELIERE - PARIS 
= MARSEILLE 


RIT ALLEEURS. 
ES EN EU PERS ee ER eR 


9, RUE SUFFREN, 9 


DRE 


12 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


LES NOUVEAUTES 


Film d'Art 
BePardon (drame) ANNChe 


Film des Auteurs 
Une Nouvelle sensalionnelle (comiq.). Affiche. 


Ambrosio 
La Poupée de Louiselle (sentimental). Affiche 
Le Singe de Robinet (comique).......... es 
La Ville de Batum (plein air).......... RENTREE 


Milano 
Réveil d’un Cœur (drame). Affiche. .......... 
Fabrication mécanique de Chaussures .... ..… 


Latium 

LIVRABLES LE 13 OCTOBRE. 
La Sorcière (drame). Affiche... ........... D 
Les Sources du Clitumne (plein air)... SAS 


Sweà 
LIVRABLE LE 13 OCTOBRE. 
BaPéche auT ECRCUISSCS ER Re ee 


Film Polichinelle 
B'Ex (sentimentale) RCE eEnee 


ÿ Bio£graph 
Triste Sire (drame). Affiche ....... RE USE 
Les deux petites Orphelines (drame). Affiche. 


Kalem 
Le Vaguemesire spécial (drame). Affiche .. .. 


Lubin 
Joteuse- (drame). Affiche. 2.417... LE 
Cinès 
Paie (drame) Afficher. -1.1..:0..:..2 
Evolulion irrésistible (comique). Affiche... 
Aprés la pluie, le beau temps (comédie). Afñ.. 
Tontolini myope (comique). ..... AR EE 
Tontolini au Cirque (comique).......... PR 
Industrie de la Céramique (plein air)... ... Ne 


Nordisk 
Archipel Suédois (plein air) ..... ......... ; 
Madame Putiphar (drame) Affiche .......... 
Selig Polyscope C° 
La Kaptain Kate (la Fille du Chasseur de 
Hauves). :AfACHE:. 220 
Excelsior-Films 
Amour d’Aveugle (drame). Affiche........... 


Eclair 
Un Appel silencieux. Affiche.…....:.......... 
Le petit Willy soigne la neurasthéne de son 
ONCE RER PR RUN TR ARE een ete GUlL 
Gontran constale les inconvénients d'un article 
ÉTODALNIET ESSAI eee Se 
Les 


Edison 


La Capture du Fort Liconderoger (drame), A. 
Le Frère cadet (drame). Affiche ............, 


540 


121 


219 
153 


190 
120 


248 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


( 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


Eclipse-Radios 
La Mégère apprivoisée (comédie). Affiche .... 328 mètres 
Un nouveau tour d'Arthème Dupin (comique) 151 — 


Le Gardien de Phare (drame) ....... CRE En 202 — 
Itala 

Le Cheval du Régiment (comique)......... .. 86 mètres 
Lux 

Aventure de Petit Louis le Parisien (drame)... 204 mètres 

La Pêche de Jacobus (comique).............. 157 — 

Palouillard paie ses dettes (comique) ........ 135 — 

Nestor 
Le lroisième Larron (comique)..........,... 119 mètres 
Raleigh et Robert 
Combats de Buffles el d'Eléphants ........... 150 mètres 
Une Bonne Capture (comiqne)............... 122 — 


Nouveautés du 25 Septembre 1941. — Projection du 3 Octobre 1911 
Moœurs et Villages Hindous (plein air). R.etR. 142 mèires 
Films Essanay (Chicago) 


Blle sonPeérecomedie) reine rte ae 302 mètres 


Rex 
Amour d'Enfant............ ee nes 264 mètres 
Vitasgraph 
Histoire d'un Géranium, ou la Mission d’une 
Fleur (sentimentale). Affiche .............. 268 mètres 
Le Sacrifice des Vieux (pathétique). Affiche .. 300 — 
Mademoiselle Frégolie.…. Dactylo (c.-com.). A. 296 — 
Dans les Forêts du Nord (romanesque). Affic. 302 — 
Sol Films : 
Gavroche, mauvais Commissionnaire (comiq.). 122 mètres 
> 
Gaumont 


PROGRAMME No 42. 


La Vierge d’Argos (drame myth.).Affiche.... 304 mètres 


Piied'Enant (trame) CP TER ee 300  — 
Reconnaissance d’Officier (drame). Affiche ... 301 — 
Frère et Sœur (drame) ........ tn 220 — 
Calino veut être Cow-Boy (comique)..... ennui le 
Hatale Erreua(comiIque).... AM Leone 184 — 
De Rouen au Havre (voyage) ................ 83 
Pathé 
PROGRAMME N° 35. 

La Fille du Shérif (drame). Affiche ......... 263 mètres 
Bou bouroche. S. G. A. G. L. (comédie) ...... 260 — 
Little Moritz demande Rosalie en mariage 

(comédie). Affiche ............... HO IC UNE 150 — 
Lapurée est un Homme collant (comique).... 120 — 
Toio ne boira plus d’apéritif (comique) ...... 100 — 
Jobard ne peut voir travailler les Femmes .... 110 — 
Royan et ses Environs (plein air)............. 125 — 
Fabrication des Chapeaux de paille.......... 150 — 
La Rivale de Richelieu. S. À. P.F............ 750  — 
Du Croquet et la Joconde (comique) ......... — 
La Cherté des Vivres (comique).............. — 
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Les Films tels qu’ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


Ma critique quoique impartiale et sincère n'a pas l'heur de 
Plaire à tout le monde. Depuis un mois que je l’exerce, j'ai reçu 
bien des doléances, subi des assauts répétés. Chaque courrier 
mapporte des lettres dépourvues d’aménités. J'ai cependant 
conscience de faire strictement mon devoir. L'exploitation consti- 
luant la force vive de notre industrie a besoin d’être éclairée pour 
se développer et prospérer. D'ailleurs le chaleureux accueil des 
exploitants à ma critique et au journal est un réconfort suffisam- 
ment puissant pour me décider à persister dans cette voie nouvelle. 
Je continuerai donc, en dehors des sentiers baftus, ma marche en 
avant vers l'avenir, mais d'ores et déjà je mets en garde mes amis 
les exploitants contre des bruits tendancieux que pourraient faire 
courir sur LE COURRIER des gens qui ont un inférét capital à 
l'empêcher de dire la vérité. 

Remarquons toutefois que dans notre critique nous donnons 
notre impression personnelle Remarquons aussi que certains films, 
mauvais pour Paris, remportent de gros succès en Province ou à 
l'Etranger et que le goût du public varie d'une salle à l'autre. 


LUI 


Cette semaine, le groupe du Consorlium soumet aux 
acheteurs un lot important d’environ 10.000 mètres, entre 
lesquels on remarque un certain nombre de vues d’un 
réel intérêt : 

AMBROSIO 

Nous sort un comique remarquable : Le Singe de Robi- 
nel. Nous le signalons avec d'autant plus de plaisir que 
depuis quelques semaines la production de cette Société 
laissait à désirer. 

La Poupée de Louiselle met en scène un vieux scénario, 
mais constitue quand même un film d’un certain intérêt. 
Il en est de même de La Ville de Batoum. Un plein air. Le 
film est long. Nous y relevons néanmoins quelques beaux 
cites, 

MILANO 

Sur deux vues, nous enregistrons La Fabrication: méca- 
nique des Chaussures, un document original plein d’inté- 
rêt. Réveil d’un Cœur est un drame, malheureusement mal 
joué. Nous n’en parlerons pas. 


LATIUM 
Donne aussi un joli plein air, Les Sources de Clitumne. 
Toutefois, il est un peu sombre. Cela tient peut-être au 
tirage. En tous cas, on l'éclairerait difficilement et nous 
le signalons comme tel. 


SWEA 
Avec la Pêche aux Ecrevisses, nous présente un bon 
petit film de 100 mètres. Il nous a intéressé. 


VITAGRAPH 

Tend à se relever un peu. La production de cette 
semaine efface un peu la mauvaise impression que nous 
avaient laissée les films des semaines précédentes. Ce n’est 
pas encore bien brillant, mais il nous faut constater un 
très réel effort vers le mieux. 

L'Histoire d’un Géranium est uné comédie sentimentale 
bien jouée. Pathétique autant qu'il faut, d'une belle exé- 
cution photographique. Elle eut gagnée à être moins 
longue. 

Le Sacrifice des Dieux met en scène un scénario difficile 
à accepter. Ce film, de ce fait, quoique étant pathétique, 
manque d'intérêt. 

Mademoiselle Fregolie dactylo, au contraire, est un bon 
film, très bien joué, très amusant. Quant au film: Dans les 
Forêts du Nord, il n’est, certes, pas mauvais. Je dois 


cependant signaler une remarque j’ai entendue autour de 
moi, à propos des loups qui jouent un rôle très en ve- 
dette : « Ils ressemblent trop à des chiens, mais nous 
nous y connaissons si peu en loups. Après tout, ils sont 
peut-être authentiques? » 


LUX 
La cote de cette maison tend également à la hausse. 
Les Aventures du Petit Louis Parisien sont pleines d’inven- 
tions invraisemblables, mais intéressantes quand même. 
Patouillard paie ses detles est un film comique, très 
drôle. La Société Lux, avec les moyens dont elle dispose, 
pourrait faire beaucoup micux. Elle a souvent fait mieux. 


NESTOR 

Avec le Troisième Larron, nous donne une bonne comé- 
die. Elle est généralement bien jouée. Le rideau baisse au 
moment favorable sur une chute naturelle heureuse. Tou- 
tefois, l'exécution photographique du film laisse un peu à 
désirer. 

ÉCLAIR 

J'ai omis de rendre compte des films de cette Société, 
la semaine dernière. Ceci tout à fait par hasard, et nous 
nous empressons de lui présenter nos plus sincères re- 
grets. Nous le regrettons d'autant plus que tous ses films 
valaient d'être cités, et nous n'hésitons pas à le faire au- 
jourd’hui. Le Fumeur d'opium est un horrible drame de 
toute vérité qui rappelle un peu «Les Mains ». Il est admi- 
rablement joué, bien mis en scène et parfaitement exé- 
cutés 

Le Petit Willy est une vue comique, très amusante. 
Quant à La Vie au fond des Mers, elle constitue un admi- 
rable document instructif d’un très puissant intérêt. 

Cette semaine « L'Eclair » n’est pas moins heureuse, Le 
Mauvais Œil le constate avec plaisir et en fait la déclara- 
tion publique; Un Appel silencieux est un bon drame, 
très pathétique. Il est tiré d’un scénario vraisemblable. . 
Nous en avons admiré la mise en scène impeccable. L’exé- 
cution photographique est d’une réelle valeur et ajoute 
son intérèt à celui du film. : 

Le Petit Willy soigne la neurasthénie de son Oncle est 
un bon petit film, mais le petit Willy est trop curieux. 
Qu'on lui dise donc de moins s'intéresser aux appareils 
de prise de vues. Il les regarde trop. 

Gontran constate les inconvénients d’un article trop inté- 
ressant est moins bon. Je comprends d'autant mieux la 
situation que ces mésaventures m’arrivent de temps en 
temps, surtout à propos de La Critique des Films. Néan- 
moins, malgré ma bonne volonté confraternelle, il m'est : 
impossible de dire à Gontran qu'il a fait un chef-d'œuvre. 

Les Centaures porlugais forment un film tout à fait re- 
marquable. Les exercices équestres périlleux de ces cava- 
liers, de ces centaures, sont merveilleux de hardiesse, 
d’habileté et de vigueur. Les chevaux sont extrardinaires, 
diaboliques. Leur souplesse est prodigieuse. Ils franchis- 
sent des rivières, sautent des murs, escaladent des talus, 
dégringolent des rampes vertigineuses... C'est fantas- 
tique. Ces hommes, ces cavaliers diaboliques, sont de 
réels Centaures. Le film est impressionnant, nous le clas- 
sons en tête du lot de films du « Consorlium ». 


ITALA 
Un seul film, Le Cheval du Régiment. Mais il est à noter 
comme bon, surtout à cause de sa faible longueur. 


RALEIGH & ROBERT 
Avec cette Société, nous entrons dans la jungle. Elle 
nous fait visiter les pays merveilleux de l'Inde et assister 
à un Combat de Buffles et d'Eléphants d’un puissant 
intérêt. 
* Une bonne Capture est aussi un bon film. La course, en 
outre, est trop rapide. Elle fait mal aux yeux. 


ÉCLIPSE. — RADIOS 


La Mégére apprivoisée met en scène le chef-d'œuvre de 
William Shakespeare. Ce film est interprété par une com- 
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pagnie de bons artistes : MM. Joubé, Bacqué, R. Lyon, 
Mmes Barjac et Didier, de l’Odéon. Il est bien joué. Le 
metteur en scène a su tirer parti admirablement de toutes 
les situations et rendre avec beaucoup d’art la plus spiri- 
tuelle comédie qui soit. Les costumes et les décors, recons- 
titués avec exactitude, font aux artistes un cadre de l’épo- 
que, particulièrement vrai. Quant à l’exécution photogra- 
phique, elle est impeccable. En somme, très bon film, très 
finement gai. 

Un mauvais tour d'Arthème Dupin est également un très 
bon film. Très adroitement mené avec chutes et cascades 
étourdissantes d’audace. Bon comique. 

Le Gardien de Phare est un film poignant. Il reconstilue 
d’une façon tragique le drame affreux du Phare de Ker- 
donis que le Courrier signala en son temps aux éditeurs. 
Il est bien construit, d’un intérêt dramatique puissant. 
Bien mis en scène. Il aura beaucoup de succès dans les 
salles de spectacle quelles qu’elles soient. 


LE FILM D'ART 


Est merveilleusement au point. Le Pardon, qu’il nous 
présente celte semaine, est un film fort intéressant, admi- 
rablement posé par une compagnie d’artistes entre les- 
quels nous distinguons : Mmes Nelly Cormon, Simone 
Frévalles ; MM. Monteaux et Pouctal. Le scénario nous 
emmène à sa suite dans un monde brillant et frivol, 
croqué sur le vif par un dessinateur habile. On s’y laisse 
agréablement entraîner et l’on ne s’y ennuie pas. La finale 
arrive toute de sentiment et de beauté. En somme, excel- 
lent film auquel on ne pourrait reprocher que sa lon- 
gueur, cependant très acceptable. 


Le Pardon 


LE FILM DES AUTEURS 


A mis en scène une idée originale, très comique : Une 
Nouvelle sensalionnelle. Nous sommes heureux de le cons- 
tater. Nous regrettons, faute de place, de ne pouvoir en 
citer le scénario qui constitue, à lui seul, une histoire 
follement bouffonne. En tous cas, nous avons remarqué 
ce film, et nous le donnons comme bon comique. 


REX 


Res d’Enfant débute d’une façon intéressante, devient 
efSuite incompréhensible. Signalons toutefois l'exécution 
photographique générale du film. Elle est parfaite. 


KALEM 


Nous apporte une surprise, un film sensationnel : Le 
Vaguemestre spécial. I1 nous est difficile de discuter le 
scénario, faute de place. Je tiens cependant à dire qu’il 
est stupéfiant d’audace et que Le Vaguemestre spécial est 
un cavalier digne de figurer à la tête des Centaures. Ses 
prouesses sont vertigineuses et fantastiques. Il exécute 
entre autres un saut fou d’audace en franchissant le para- 
pet d’un pont au galop de son cheval et en se préci- 
pitant dans les flots tumultueux d’un fleuve d’une -hau- 
teur de plus de dix mètres. Cette scène est terrifiante 
d’audace. Elle fera crier dans les salles de spectacle. Et 
tout le film est à l’avenant. Nous le classons à côté des 
Centaures. 


LUBIN 


Avec La Joueuse se classe aussi en bonne place. Il est 
fâcheux que les deux vues du Biograph ne soient aussi 
belles que celles que nous venons de citer. 

Néanmoins, nous constatons que M. R. Sprecher con- 
tinue à se maintenir en excellente posture et nous n’hési- 
tons pas à le noter. 


CINÈS 


Signalons dans la production de cette Société : Paquita, 
un beau drame historique. Bien mis en scène, bien posé 
et d’une exécution photographique remarquable. Le film 
dans son ensemble a beaucoup d’action. Il est fort inté- 
ressant. 

Tontotini au Cirque ne casse rien. Il constitue néan- 
moins un bon comique dont le défaut principal est d’être 
trop court. 

L'Industrie de La Céramique est un document plein d’en- 
seignement. Très beau, très intéressant, très habilement 
exécuté. 

Les autres vues de la « Cinès » sont moins bonnes. 


LA NORDISK 


Nous présente un très beau plein air : Archipel suédois. 
Tout à fait remarquable au point de vue photographique 
et artistique, et Madame Puliphar. I est fâcheux que ce 
film, admirablement mis en scène, admirablement inter- 
prété, remarquablement tiré, tout frissonnant de passion, 
traite d’une question scabreuse insuffisamment voilée. On 
ne peut guère couper la scène délicate à laquelle nous 
faisons allusion et qui est la scène à grand effet. Je n'ose 
pas conseiller aux exploitants de le rendre ; je ne pense, 
d'autre part, que du bien d’un tel film. Il plaira certaine- 
ment dans certaines salles. 11 fera, au contraire, un effet 
désastreux dans d’autres salles. En somme, il faut le voir 
avant de s’engager : telle est mon opinion. 


SÉLIG 


Nous marchons, cette semaine, de surprise en surprise. 
« Sélig » nous apporte La Kaplain Kate, un film original 
d’un intérêt puissant. Vivant, terrifiant, épisode vécue de la 
vie des chasseurs de fauves en Afrique. Certes, ce film mérite 
une place d'honneur dans le peloton de tête. Mais, hélas! 
c’est à n’y rien comprendre, son heureux manager, M. Au- 
bert, nous ‘déclare qu’il le sortira vendredi et qu’il n’en 
possède que trois copies, dont deux sont déjà placées ? 
Il nous dit, en outre, qu’il faut cinq semaines pour en 
faire venir d’autres copies. . 

Il est difficile de disserter sur cet état de choses préju- 
diciable surtout à M. Louis Aubert. S'agit-il en l'espèce 
d'une exclusivité déguisée ? Nous n’osons pas nous pronon- 
cer. Ce bruit circule cependant parmi les exploitants et 
les loueurs. L’intéressé nous donnera le mot de l'énigme, 
nous n’en doutons pas. Il faut cependant qu’il sache qu'il a 
fait, en agissant ainsi, beaucoup de mécontents. On ne 
joue pas impunément avec les clients. IL se pourrait que 
cette petite manœuvre incompréhensible fut payée au 
prix fort dans la suite. 


Adresse télégraphique : BIOGRAPH-PARIS Téléphone : 268-71 
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ASTA NIELSEN 


Les scénarios écrits spécialement pour cette admirable protagoniste forme- 
ront la plus VIVANTE ÉTUDE DE MŒURS qui ait jamais paru au Théâtre 
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Le premier de ces Films : 


ATERNITÉ | 


Drame en 3 Actes et 82 Tableaux de 
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Il est inadmissible qu’on vienne soumettre un film à 
succès à des acheteurs le mardi pour le vendredi, alors 
qu’on sait pertinemment qu’on ne pourra pas le livrer, 
puisqu'on a pris des engagements antérieurs avec des 
tiers ; et que, d'autre part, les délais de livraison des com- 
mandes ne sont pas inférieurs à cinq semaines. 

On devrait, dans ce cas particulier, présenter le film suf- 
fisamment à temps pour pouvoir livrer les commandes. 

Si M. Aubert veut, au contraire, s'assurer l'exclusivité de 
ce film, qu’il le déclare carrément, c’est son droit. D’au- 
tres maisons l'ont fait avant lui. Rien de plus naturel, mais 
qu’il évite de jouer double jeu... 

Dans notre impartialité, — quoi qu’on en dise, — nous 
lui signalons le danger auquel il s'expose et nous lui 
crions : « Casse cou ! » 


ÉDISON 
Sort deux films. Ils sont comme d'habitude mauvais. 
Rien de changé. 


Si: 

Est une nouvelle marque. Elle nous apporte un film que 
nous considérons comme un essai: c’est pourquoi nous 
ne l’analyserons pas aujourd’hui. Disons cependant qu’il 
nous a produit une impression favorable ct qu’il nous 
donne bon espoir pour l'avenir. Il y a des trouvailles pho- 
tographiques heureuses. Cependant, le tirage laisse un 
peu à désirer. 

LS 
GAUMONT 

Ne nous donne rien de sensationnel, cette semaine. On 
remarque toujours ce flottement général que nous avons 
déjà signalé plusieurs fois. 

La Vierge d'Argos est cependant un joli film, d’un colo- 
ris merveilleux. Exécaté d’une façon parfaite. Il repré- 
sente un genre peu plaisant. Nous serions plus heureux 
de voir la Société Gaumont s'attacher davantage aux 
drames modernes. La mythologie est bien vieillotte..…. 

Pitié d’Enfant n’est pas mal. La petite simule bien la 
morte, mais est insuffisante dans tout le film. 

Reconnaissance d’officier constitue un beau scénario, 
malheureusement mal interprété: La finale est nettement 
mauvaise. 

De Rouën au Havre est sans intérêt ; Fatale Erreur peut 
passer. Enfin, Calino veut être Cow-Boy semble idiot au 
début, mais dans l’ensemble est acceptable, faute de 
mieux. Calino est un mauvais casseur de vaisselle. Il man- 
qué de souplesse. En somme, programme très moyen qui 
préndrait plus d'intérêt si l'interprétation était plus 
variée. » 

Pourquoi voit-on chez Gaumont, dans tous les films, tou- 
jpurs et mêmes artistes? Est-ce qu’on en manque à 

aris ? 


PATHÉ 


Cette Société présente un programme n° 35, sans 
intérêt. 

Seule, La Rivale de Richelieu s’en détache nettement. 
Nous donnons une mention à l’artiste qui joue Richelieu. 
Il est parfait. Les autres sont absolument déplacés dans 
leurs rôles. 

La Fille du Shérif, Royan et ses Environs, Ducroquet el 
la Joconde n’existent pas, Un Bain chaud est comique. 
Boubouroche, bien joué et amusant; Little Moritz demande 
Rosalie en mariage vaut d’être cité, mais n’est qu’un dé- 
marquage d’une vue déjà sortie chéz Gaumont. 

: En somme, pas grand’chosce. 


LE Mauvais ŒIL. 


RECTIFICATION 


Un « mastic » s’élant produit, pendant notre mise en pages, 
dans les paquets de composilion de notre « Critique des 
Films », nous nous faisons un devoir de remettre les choses 
à leur place. Nous présentons, à celte occasion, nos excuses 
à la « Société des Films Rex », à laquelle les iypos du 
« Courrier » ont infligé une critique qui ne lui était pas 
destinée. Nos lecteurs ont cerlainement fait la correction 
d'eux-mêmes. Néanmoins, nous jugeons ulile de préciser en 
rectifiant également le compte rendu de la « Société Pathé », 
dénaturé par quelques coquilles désagréables. 

Voici ce qu'il aurait fallu lire la semaine dernière : 


BIOGRAPH 


Nous sort La Rose du Kentucky, très beau drame, for- 
mant un film très intéressant, que le manque de place 
nous empêche malheureusement de décrire. E. Sprécher 
continue sa série heureuse. Nous en sommes ravis. 


EDISON 


Ne nous sort rien de bon. Il fait comme le nègre. Il 
continue. 


FILM REX 


Au contraire se classe en bonne place dans le peloton 
de tête avec Un Pari à l’'Américaine. Ce scénario nous a 
beaucoup intéressé, par son originalité d’abord et le fini 
de son exécution. Il met en scène une fort jolie femme 
qui nous fait assister à un déshabillé très suggestif et nous : 
ouvre des horizons tout à fait nouveaux sur les mœurs de 
nos amis les Yankees. Il est, en outre, d’une excellente 
exécution photographique. En somme, très bon film. 


FILMS ESSANAY 


Les Deux Fugitifs sont bien joués. Le scénario est ori- 
ginal. Le film peut figurer honorablement parmi les bons. 


NORDISK 


Dans L’Aviateur et la Femme du Journaliste, nous admi- 
rons beaucoup le scénario et l'exécution photographique. 
L'interprétation est asssi très bonne. . . . . . . . . . . 


GAUMONT 


Le programme 41 a peu de valeur. On y remarque néan- 
moins La Lettre de Zézette, une charmante histoire senti- 
mentale et gentille, dont l'exécution photographique est 
merveilleuse. Les virages sont aussi parfaits, nous som- 
mes heureux de l’enregistrer en bonne place, ainsi que 
Le Dernier Mot, un excellent gros comique. 


Quant au reste, c’est de la bouillie pour les chats. 


Le Médecin du Bagne est complètement dénué d'intérêt. 
Bébé et sa Propriétaire ne valent guère mieux. Notons, 
toutefois, que ce film est un peu mieux que celui de la se- 
maine dernière. On nous gâte notre Bébé. Voyons, Mon- 
sieur le metteur en scène, à quoi pensez-vous ? Vous dis- 
posez du plus admirable petit artiste qui soit et vous n’en 
faites plus rien... Seriez-vous fatigué de votre voyage en 
Suisse ? 
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Ceci dit, nous avons vu La Souris blanche (scène de la 
vie telle qu’elle est) dans un monde tout spécial où sem- 
ble se complaire beaucoup M. Gaumont ces temps-ci. 

Le Film est bon. Il est cependant très risqué. Il frise 
même neltement la pornographie. Je crois même qu'il y 
choit en plein. 

Il nous est difficile d’analyser ce film en entier. La 
conclusion seule doit être notée. Elle nous montre deux 
vieilles filles dévotes, flirtant... le mot exprime faible- 
ment l’action, avec des vieux paillards dans les salons 
d’une maison de luxe que la morale réprouve, mais que la 
police tolère. Les étrangers y trouvent des joies éthérées. 
C’est exact. Mais nous hésitons à croire que les clients des 
cinémas ne protesteront pas quand on leur présentera un 
spectacle aussi pimenté. Cette chute dans l'immoralité 
commencée avec La Tare, Le Trafiquant, est un véri- 
table attentat à la pudeur. Nous la signalons comme 
telle. 

Nous sommes cependant étonnés de trouver un tel film 
dans le répertoire d’une maison qui écrit. . . . . . .. 


PATHÉ 


Hélas ! les grandes maisons restent en dessous de tout. 
Pathé n’est pas mieux parlagé que les autres. Sur onze 
films, nous en remarquons quatre que nous notons comme 
bons : 


Nick Winter finit toutefois un peu brusquement. Le 
Dévouement d’un Gosse, Les Deux Philibert, sont nettement 
bien. Comment une lettre nous parvient des Grands Lacs 
d'Afrique mérite une mention et forme un film très 
curieux, très intéressant, mais d’une exécution photogra- 
phique très inférieure. 


1 


Les autres vues du programme 34 sont nettement mau- 
vaises. Nous ne voulons même pas les citer. 

En somme, la production Pathé est tombée tellement 
bas que cette Société qui fut autrefois la plus puissante 
du monde, en est réduite à acheler, en sous mains, les 
succès du jour des autres Sociétés. On nous rapporte 
qu'elle a pris deux exemplaires de Zigomar. 

On dit aussi qu’elle n’a pas hésité, avec son sans-gêne 
habituel, à s’en attribuer la paternité. 

Et nous pouvons le prouver. 

one voyons, Monsieur Charles Pathé, où allez- 
vous ? 


LE Mauvais Œiz. 
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AVES 


Par suite de la mauvaise organisation du service des 
Postes dans notre malheureux pays, nous nous trouvons 
Contraints d'avancer de vingt-quatre heures le tirage du 
Courrier. 

Voici de quelle façon nous procédons maintenant : 

Nous faisons le lundi et le mardi toute la composition ; 
le mercredi, la mise en pages, le jeudi le tirage et l'envoi 
du journal aux abonnés. 

. Nos abonnés doivent recevoir leur journal le vendredi, 
à Paris, et le samedi, en province. 

Quelque surprenant que cela paraisse, il faut quarante- 
huit heures à un journal sous bande pour faire le chemin 
de la grande poste de la rue du Louvre, au 9, de la rue 
des Petites-Ecuries, et cinquante-six heures pour arriver 
à Argenteuil. 

Il y a là un vice administratif qu’il ne nous appartient 

as de réformer, mais dont nous ne pouvons souffrir plus 


ongtemps. C’est pourquoi nous prions nos lecteurs de. 


Vouloir bien nous aider en- prenant bonne note de cette 
modification nécessaire et d’en tenir compte lorsqu'ils 
auront à nous faire parvenir une communication. 


EEE EEÉEEEEEEREEEEEREEEÉE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est 
COMPLÈTEMENT INDÉPENDANT. 


Il ne SAIT PAS TOUT, mais il dit ‘ TOUT CE 
QU'IL SAIT ”. Il n’a ni ‘“ FIL SPÉCIAL ” ni 
“ FIL A LA PATTE *. 


Amis lecteurs,envoyez-luides INFORMATIONS, 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, sou- 
mettez-lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES, 
il publiera les unes, étudiera les autres. 


Inscrivez-vous comme CORRESPONDANTS. 
Pour devenir ce qu'il veut être, c’est-à-dire ‘ UN 
ORGANE UTILE A TOUS ‘ il lui en faut beaucoup 
et partout. 


A L'AVANCE, DE TOUT CŒUR, IL VOUS 
DIT MERCI ! 


EEE EEEEREEEEEEEEEEEEEÉEEEE 


PETITES ANNONCES 


Le prix des petites annonces est de 0 fr. 50 la ligne. Les abonnés 
du Courrier ont droit à quatre insertions de cinq lignes. 

Le Courrier traite aussi à forfait au mois et à l'année. 

Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au domi- 
cile des annonciers. 

Le Courrier, qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 
préfère même ce dernier système, 


0” demande gérants, opérateurs, contrôleurs, placiers, bruisseurs, 
conférenciers, caissiers, caissières, pour exploitations cinémato- 
graphiques. Ecrivez vos dates de disponibilité et faites-vous inscrire 
au Courrier Cinématographique, où l’on place le petit personnel à 
titre absolument gracieux. 


les Exploitants, pour monter vos Cinémas, adressez-vous 
. en toute confiance au Courrier Cinémalographique, le seul 


intermédiaire naturel. qualifié, le plus désintéressé. Le Courrier 
Cinémalographique voulant faire une œuvre philanthropique et se 
rendre utile à tous, traite sans frais. 


vendre camion Delahaye, 12-14 H-P, avec génératrice de 

so amp. 110 volts, tableau complet pour faire de l’ambulant ou 
tout autre service. Ce camion peut contenir 10 personnes. Il y a 
aux pneus 4 protecteurs Jouvence tout neufs. Prix 1.500 fr. Ecrire 
M. Mamelin, rue de la Banque, à Nevers (Nièvre). 


ccasion : Tableau de distribution, 110 volts, $0 ampères Pathé à 
l’état de neuf. 135 fr. 
Ecrire ABC au Courrier. 


UTO-CINEMA, occasion unique, marchant bien, PANHARD 

4 cylindres, 8 chevaux, dynamo Japy, 35 ampères, Cinéma 
robuste, poste complet avec lanterne, lampe à arc, résistance, etc, 
10.000 mètres de films. 

S’adresser à M. Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


0° demande à acheter un oxygénérateur d'occasion, grand modèle 
et perfectionné, produisant l’oxygene avec -l’oxygénite. Faire 
offre à L. Richard, à Vivoin-Baumont (Sarthe). 


A vendre un appareil de synchronisme, complet état de neuf et 
comprenant : 

1. Un phono pavillon gM, fonctionnant par moteur électrique 
avec deux diaphragmes à air. 

2. jo mètres fils 4 conducteurs. 

3. Un compresseur d'air à double piston, avec moteur 1/4 de 
cheval, courant continu. 

4. 5 mèlres caoutchouc. 

5. Un-moteur Ciné, 110 volts. 

6. Un microphone, avec ses récepteurs et serre-tête. 

7. Une ballerie piles de 6 éléments de Dion. 

8. Deux boites de décollage. 
es prendre de suite net 800 francs. S'adresser au Courrier 

inému. 


vendre automobile, 8-12 H-P, 4 cylindres, installée spécialement 
pour tournées cinéma, état de neuf, dynamo 70 volts 70 ampères. 
À céder de suite. S’adresser pour tous détails au Courrier. P.-B. 


Cine réglementaire absolument.neuve, à vendre 200 francs. 


Projecteur état neuf garanti à l’essai, 190 franes. 


U” lot affiches diverses 120/160 échantillons, au Journal, à vendre 
20 cent, pièce. 


A vendre: 15.000 mètres environ. Vues noires et couleur. Toutes 
en excellent état. De 0.10 à 0.20 en noir et de 0.20 à 0.40 en 
couleurs. Ecrire à M. Taine, Cinéma, Estrées, Aisne. 


A vendre en très bon état par suite de double emploi. Poste ciné- 
matographique Pathé Frères, grand modèle, 90 ampères. 
S’adresser à M. Masson Buck, Eden Cinéma de Lons-le-Saulnier. 
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PHOTOGRAVURE H.DEMOULIN 


TRAVAUX SOIGNÉS=| Prix SPÉCIAUX — 
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ÉCRIVEZ : 118 Rue de Vaugirard, PARIS (EPES) 
TÉLÉPHONEZ: au 706-42 


POUR DEMANDER REPRÉSENTANT 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématoéraphique 


> 


Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du « Courrier » {oules les Adresses Artistiques, Industrielles, Scientifiques, 
Protessionnelles se ratlachant de près ou de loin à la Cinématographie et qu'il peut être utile de connaître. 
Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom et l'adresse, est fixé à 5 francs par an. 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 


Agences 


Jfor, 17, faubourg Montmartre. 
Buffières, 17, faubourg Montmartre. 


Artistes Lyriques 


Attractions 


Chefs d’Orchestres 


Compositeurs de Musique 
Leissus, 9, rue des Petites-Ecuries. 


Musiciens 


Pianistes 


Presses Industrielles 


Appareils Cinématographiques 


Accessoires et Matériel Divers 


Assurances 


Chärbons 


Éditeurs de Films 


Cinès, M, rue Saint-Augustin. 

Le Film d'Art. 

Le Film des Auteurs, 5, boulevard Montmartre. 
Sol Films €, 40, faubourg Poissonnièére. 

Photo Radia Films, 40, faubourg Poissonnière. 
L’Eclipse, 2%, rue de la Michodiére. 

Raleigh et Robert, 15, rue Ste-Cécile. 


Extincteurs 


| 


| The Royal Bio, 22, rue Baudin. 


>0<< 


Gramophones et Phonographes 


Imprimeurs 


Journaux Gorporatifs 


Photo Revue, 118 bis, rue d’Assas, Paris. 

The Bioscope, 85, Shaftesburg, Av. London W. 

The Kinematograph and Lantern Weckly. 

Totenham Street, London W. 

Il Film, Carrozzieri a Toledo, 8, Napoli. 

Cinématographia Italiana, 31, Via Cumina, To- | 
rino. 

The Moving Picture World, 195, East Twenty, 
Third Street, New-York. 

La Cinematografia Espanola, Calle Pelayo, 
Barcelonne. 


Lampes à Arcs 


50, 


Locations de Films 


Agence générale de location, 16, rue Grange- 
Batelière. 

Compagnie générale du Cinématographe, 
boulevard Bonne-Nouvelle. 


40, 


Locomobiles 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Moteurs et Groupes Électrogènes 


Pianos 


Orgues, Harmoniums 


Pellicules 


Plaques Photographiques 
Appareils de Photographies 
Appareils de Synchronisme 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 


Propriétaires de Cinémas 
Bonisseurs 


Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 


Chefs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 


Cyclistes 


Électriciens 
Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
DHÉRAIENTE de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 42, boulevard du Temple. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vineennes. 


Photograveur 
M. Demoulin, 418, rue de Vaugirard. 


Sociétés Cinématographiques diverses 


et Syndicats 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. F. BARRoUX, 18, rue Saint-Sauveur. 


Droits exclusifs de 
Vente et de Location 
pour la 
France et Colonies. 


La Vie = 


d’une 


Femme Calante 


SOUS peu en Location OVO0VUC 


Affiches en 4 couleurs de 23 ‘et de 251 


Livret résumé de la pièce (pouvant se vendre dans la salle) Droits exclusifs pour le 
. MIDI de la FRANCE, la 


* ! 
es ra es Fa e ee Cr res A TA *’AL A 
| ce Ce Qu rss #C: RCE Ge Ce RUES RUE CORSE, l’'ALGÉRIE et la 
TUNISIE : 


Entreprise Générale de Cinématographe L: RICHEBEÉ 


THE Royaz B1o 63, Boulevard des Dames, 63 


‘EHLARRS | "SEE 


# 4 TÉLÉPHONE 40-79 4 4 


200 


22, Rue Baudin, 22 — PARIS 


ERA ne 1400-03. Adresse télégr aphique : HARRYBIO- PARIS 


FE ATTENTION! | 
ATTENTION !! | 


: 


ATTENTION | Ra 


| LES NOUVEAUX FES “ S.B. B. 


| Le REMORDS du TRAÎTRE" 


Grand Drame rornete 
a RS 2e 2 
l livr able 1 17 NOVEMBRE dh t 


| à 290 MÈTRES FU etai ICHE 5 ROME 
Pour tou eigirerter s'adresser à 


| cnémr- FOURNITURES | 


mn d 26, Ru e du Mon E-Thabor PARIS &——— 
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